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Parfois aussi, les cailles devenaient sachant mieux que personne, n'é- 
duégoutté, lequel avec des pargnait rien pour prévenir, par de 
framboises et de la rtême, n’est fréquents lavages, les senteurs de 
pas piqué des vers ; j’en ai connu moisi, de graillon, de renfermé ou 
qui s’en léchaient les barbes. Je ne de cani. 
mentionne pas le beurre, la crème

* Cependant, le lait ne perdait pas et le lait qui enrichissaient les pâ- planches, jusqu’au sciage, ou
tissenes ; car tout cela et tout ce mieux, jusqu’à la planche à coyau, 
que j ai dit composent les richesses et presquement toujours -couverte en 
qu offrait la laiterie. Et j en passe, bardeaux. La porte, tournée vers le

Nord, afin que le soleil y entiât le 
moins possible, barrait au catenas,
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Vous avez entendu dire des mer­
veilles, je gagerais, de l'étonnante 
machine à tirer les vaches ! Alors, 
si vous avez de la jarnigoine pour 
déix sous, vous vous êtes dit : Pau­
vres vaches I Oui, pauvres vaches, 
va ! Quoique ce ne soit pas de mes 
я ffa і res ni rien en toute, j'aimerais 
presque autant les voir tirer...avec 
un fusil. Parce qu’elles vont dans 
les pacages couper l'herbe, on les 
prend pour des faucheuses. On leur 
amarre sur le dos des courroies sous" 
lesquels on cache traîtreusement 
des fils qui conduisent l’électricité ; 
puis l’on pompe sans autres céré­
monies, le lait, qui passe de la va 
che dans le célèbre bidon et : “Mar 
che donc, Fann” I Le lait, la crè­
me et le beurre sont vendus ; rieft 
de mieux. En revenant de mener le 
lait à la Beurrerie, on achète de la 
graisse en chaudière pour faire des 
crêpes, et $lu thé qui remplacera le 
lait que t-’on buvaji avec. Puis, on 
marchande une carriole neuve pour 
remplacer le bor/ot.

“Autre temps, autres moeurs’*, 
dit on, pour dire quelque chose. Au 
temps des crinolines - pour détér 
miner une époque fameusexle l’his­
toire — la femme du cultivateur 
était beaucoup plusfiïrc de sa laite- 
riequede ses cerceaux encombrants 
tout en se trouvant parfaitement à 
l’aise dans les deux. La laiterie 
avait pourtant toutes ses prédilec­
tions. C’était pour elle un lieu de 
délices, et pour touteja maisonnée, 
'une mine de richesses, vrai trésor 
auquel on était heureux de recou­
rir, aux heures de joie intime ou 
l’ou devait exercer cette large et 
chaleureuse hospitalité qui a ac­
quis au peuple canadien en géné­
ral, et à la Canadienne en particu­
lier, un renom qui ne manque pas 
de gloire.

Chez nous, nous savons nous 
conformer à la politesse . conven­
tionnelle des visites d’étiquette : 
notre franchise et notre cordialité 
ne s’en contenteront jamais, parce 
qu’elles nous semblent l’invention 
habile d une politique et d une 
amitié menteuses. Le Canadien 
bien recevant, dont lè “cœur a des 
raisons que la raison ne comprend 
pas", jouira délicieusement autant 
qu’il exultera modestement de pou­
voir mettre, par l’abondance dans 
ses agapes fraternelles, comme un 
cachet de générosité et de grandeur, 
aux expressions si simples mais 
toujours si vraies de son affection. 
Si je parle ici des jwac&qui, il faut 
l’espérer, seront une des choses qui 
demeureront, j’appuie spéciale­
ment sur ces politesses que la Cana­
dienne sait offrir — l’Anglaise 
nous les a volées pour en faire son 
five o’chnk— et que nous dési­
gnons probablement ainsi, parce 
que le besoin encore moins que les 
convenances ne les exige ; et que, 
précisément mieux les sentiments 
qui sont au fond de l’âme cana­
dien ue, faite toute désintéressement 
et d’amabilité.

Choisissons un exemple entre 
mille. S’il ressoudait de la visite à 
a prite — disons que cette femme 
1 habitant s’appelle ainsi — qu’Au- 
gèle la voisine vint en relevée avec 
son tricotage ; ou bien que les filles 
à Karie vinssent passer l’après- 
midi pour écharpiller la laine ; 
comme elle était joyeuse de—courir 
à la laiterie, et de pouvoir leur of­
frit un verre de lait avec une tran­
che de galette à l'Stnis. Sans doute 
la Grite, comme toute Canadienne 
qui se respecte — je rappelle que 
nous sommes au temps des crinoli­
nes — avait toujours du sirop de 
vinaigre de côté : c’était surtout 
pour les étrangers, dans le temps 
des fêtes. Lorsque Monsieur le Cu­
ré passait dans la paroisse avec le 
marguiller-en charge, pour la quê­
te de l’Enfant Jésus, la Grite ne 
manquait pas d’en sortir un flacon 
de Varmoire blanche du fond, et 
d’en offrir au vénéré visiteur, avec, 
dans une de ses "belles assiettes 
bleues, de» biscuits secs qui fon­
daient dans la bouche.

: ses privilèges pour cela, surtout 
pendant l’été. Les soirs, qu’il vint 
des vei/leux ou non, un petit ré 
veillon 11 ’était pas de refus. Dans 
un saut, la Grite était à sa laiterie, 
et revenait avec du lait du matin 
et des petites tartetf qui n atten 
daient pas le premier de 
déménager. Et puis encore, tous 
1er jours, après l’école, les enfants 
demandaient à manger une bon 
chéc avant d’aller, l’un couper des 
rondins, l’autre cri les vaches et les
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Nos grands pères, qui pensaient 
moins souvent à en faire montre, 
avaient autant d'esprit et de 
pratique que nous. Déjà, les soins 
qu’ils apportaient à choisir l’em­
placement delà laiterie, et leur eu 
re à lui donner une orientation cou 
venable, nous révèlent l’importan 
ce qu’y attachait un homme qui 
avait de la conduite.

L’endroit tout désigné ét^it 
ras la maison et assez souvent tout 
amont. Comme les pompes étaient 
encore nn grand luxe, on cherchait 
à la bâtir près de la source ou du 
puits, quand ce tt était pas sur le 
puits même. Le lait et la crème 
prennent, le plus facilement du 
monde, un mauvais goût et une 
mauvaise odeur ; la ménagère le

rapport au vardeux de nuit. Les 
petites fenêtres étaient pourvues de 
râteliers ; ce qui n 'empêchait pas 
toujours les mortelles mouches à 
vers de s’y introduire. Puis elle 
était blanchie à la chaux, le dedans 
comme le dehors. S’ils n’y avàit pas 
d'Abres aux alentours,on plantait du 
houblon et de la vigne sauvage, 
dont les ombres protectrices la cou­
vraient d’un manteau de fraîcheur. 
Devant la porte, ce n'était pas dé­
fendu de planter des g a de lie s rou~ 
ges et des Jcves rameuses qui tortil­
laient leurs tiges fleuries jusqu’au 
lo miter.
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taurailles dans les fardoches, au 
dessus de la ligne et quelque fois 
jusque dans la pelée. La Grite leur 
cassait du pain dans une bolée de 
lait, et ils mangeaient ensemble,sur 
les marches de l’escalier, en se 
branlant les jambes.

Je ne parle point des repas, où il 
y avait toujours du lait doux avec 
sa crème ; des cailles avec une bon­
ne couche de sucre du pays haché 
fin — ce qui n ’est pas indifférent.
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A We have every style in 

vogue, together with a 
wealth of beautiful fabrics 
that in sure to appeal to 
you, no matter what your 
taste may be.
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Reconstituez maintenant, dans 
voire imagination,l’image de la pe­
tite laiterie blanche, couverte de sa 
mante brodée de fèves fleuries, et 
dites moi si nos grand’mères ne 

\s entendaient pas à merveille avec 
nos grands-pères, pour savoir met­
tre gracieusement autour d eux, 
comme dans leur vie, l’agréable 
tout à côté de l’utile.

Cependant, chez les “habitants’* 
comme ailleurs, on n’a rien sans 
peine. Si la laiterie était une sour­
ce de jouissances et de bien être, 
elle demandait, en retour, des soius 
attentifs, diligents et continus.

Tous les matins que le bon Dieu 
(Suites la deuxième page)
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Ordering your Clothes to 
Measure will compensate 

* you in many ways in re­
turn for the time consu­
med in having them spe­
cially cut and made for 
you.

Le Veritable Spécifique de la Toux

TAROL*

/
:

A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide­
ment 'et guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes les maladies des Voies Respiratoires.
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DR. ED. MORIN * CIE-, Limitée, Québec, Canada
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Mystérieux Couloirs Souterrains 4
;

4 D. A, Bouchard 
& Co.

Les Grottes Nakimu à Glacier
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Votre Timbre d’Économie 
AUJOURD’HUI?
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L '№ gPour arriver à posséder un Timbre d’Êpargne de 
Guerre, achetez régulièrement des Timbres d’Éco­
nomie. Les Timbres d’Économie coûtent >25 sous 
.chacun. Seize de ces Timbres, collés sur une 
Carte d’Économie représentent $4.00 à valoir 
sur l’achat d’un Timbre d’Êpargne de Guerre.

Le Dominion du Canada vous paiera $5.00 en 
1924, chaque Timbre d’Êpargne de Guerre, que 
vous achèterez pour $4.0Q pendant te mois-ci. X
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Les Timbres d'Économie 
sont vendus partout par 

les marchands 
patriotes.

jWÎC/ Les Timbres d’Êpargne 
de Guerre sont vendus 
partout ой cet écusson 
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DE GOUDRON ET 
D'HUILE DE FOIE DE MORUE DE

qui ne lui sont pas 
M. Deut^cbmua.
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і pre nortatirae 
f’orihee de laMathieu

CASSE LA TOUX

e і

I і.■ШШШШЯ Gmt flacons,—En botta partout.
I CIE. J. L MATHIEU, Prpp, . . SHERBROOKE P. Q.
a Fabricant aussi lea Poudre. A'.rvtnss da Mathieu, la meilleur 
^Liamàde contre 1st maux de tête, la Névralgie et lea Rhumes Fiévreux.

1

% 0
a

t a.a

\ . і
>

CciSi Шщ.ê1ЙХІ:• A . ; ,,;^r, ,ami /і
%

êSÊm
m

&
-- ■ iw

Ш . Д ® ■ Щ:-1-'
g:v; ** в

Ш

■ие• Z ' ' ' - ■

• • tr
у:

І
LE MAbAWASKÂ

1ш

шш
■■.і

Ш

■

рииядцшаї
■ •

, 'V'.. :v:-i.V’v4v '•

%

І

XI " *

т

?

ш

ш

- : ■

• ■■ ’ 
■ - 

Г-
 - - 

-
іс
»

Ь̂і
ні

им
п*

ц

•


